
moieur Jo comte,

"lNous.vous, faisons mi lle excusés
de. nous séparer de vous d'une fa-
,ron'aussi brusqué; mais une expé-

il de a' pius'haiie importance
notus attire du côte de .Cofalu.' J'e
pèreý que vous -'nB'Oublier-ez 1a
l'hospitalité que vou'on4 oné
les bpa6ilitins 'de- Sàint-Nicolas-lo.
Vieux, et qusi vou VOS etour*nez a

moe, vous deandecrez à monsci-
cr. Mlorosini* (10 nlo pont oublier

eave pécheurs dans ses pri ~
ras.

Vous retrouverez tout votre
bagage, à l'exception des Kukou>.
roi ter que je volts demande la lier-
mission de gar-der comme un sou-
venir de vous.

"Dons GAETM4O.,

49Prieur de Saint -.Nico)las le- Vieux,

Il16 Octobreo 180.',
Le comte de Waeder compta soni

or;- il n'y manquait pas une obole.
Lorsqu'il "'arr-iva il Nicolo<i, il

trouva -tout le villagýe en révolu-
tien; la1 -veille, le couvent (le satin-
te Claire, avait été forzé, l'argon-
lerie du monastère pillée et les
quatre plub jeunesý ct pilus belles
rý%ligýieu5s on levée's, sans qu'on put
satvoir en qu'elle étaient devenues.

.Le.comte retrouva son mutletiir,
remonta sur sa mulle, revinît à Cal-
tarte, et ayant appris qu'un bâti-
i-àont était prêt et mettre i la voile
pourt Npls il s'y embarqua et
quit slaSicile la mômeo nuit.

Deux an, a près, il apprit que le
famleux, chef de bandits Gaêtano
qui s'était emaédu Couvent di,
Sailit-N icolas-e Viux, sur J'Etna,
pour ont fatire un repolaire de bri-
gaUnds, après un combat terrible
soutenu contre un régiment anlglais
avait été pris et pendu à lai grande
,joie des habitanats de Cal asse, qu'il
avait fini par venir rançonner jus-
que dans la ville.

Aa.sx. DuàiA5, Père.
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Mon checr Vrai Canard,
A' mon arrivée A Londros il £ai-

sdogens bu m a'v-.u
répstrnd. Dame Delorme s',éiàit'

renduae directement chez la. bour--

geoise, pendant que moi je pension
nais à ['hôtel. ier matin je suis
sorti pour auictet-du "tondre" peut-
allumer ma pipe et je n'ai pas r-éussi
1 o n t rouver. En revenant je ' me
suis dit: i3atèche, il ne fauît pas
que j'oublie de faire visite AÛ la
ba'augeCois. J'tai a-ebrt-oatsé Chemain
et j'ai pris la direction de -la mai-
soi de Manie Victoire..

Le ciel commençait A ôta-e gm-ais-
soux et je Caignais qu'il vint
mouiller. Je hiatai le pas et j'ar-
r-ivai chez Nlanie&Victoitre à la bru-
riante. J'entr-ai pal- la porte de
cotit-. J7e vis tane fille quti Il tir-ait"
la vitelie etje taie suis dit: Batiqecan
il doit êaao tarad. Il faut que je mie dé-
1)0db si je veux voit- lat bour-geoise
avant soiaea. J'entrai datas le tain-
bout- oùfis uan peu de train ci]
m'essueyauc anes soumliers de lieu...
on vinat m'ouvr-ia avant <lue J'eus
le temps de clanchea-. Les.domeos-
tiques tue receonnuretnt de suite..
Chha-un me donna lat main et on mie
fit aisseoir' dans uanc chaise ber-çante
près (lu poiële double où l'en venait
de fair-e tlie rosse attisée. Chtez
àlamie Victoir-e faut dire qu'on ne
se chlauffe pas avec des écopeaux,
des scîtansoaa des amot-ecaux
de bois qu'ou traainasse sait la grève.
Chacun tme faisait des questions
sur le Canaada et sur les chîantier-s.

e e pouvais pas i' 1 otidre il ltu-
tes leur- quesLiOiiý A la fois. Je dis
stux filles: Espér-ez tan peu. Fiaut

p istrod- le bot-a-e( à r.oiegnée.
Caqtcchose onl soi temaps. Lais-

sez moai d'abor-d vous demanides- ce
<1tii s'est passé ici lo'sltte M1aille
Deloa-ie est arriivée. Quand vous
maurataez i-épeula je voustdoitnea-ai
des inouvelles doi caatayeaîs de citez
aiat. Voy7onsf.

Lit cuisinière prit lit pat-ole et
mc dit:

-cher- petit maîta-e si t'avais
vut lat bour-geoiso comme elle était
conttentte de revoit- sa fille. Elle
siautait de joie. Aussi elle l'ai a -fait
proatîetta-e de aie janatis reoueraaui
en Caam dit. Elleo a ditL qame proc'lai-
atoileut, elle allait éca'îîe une -lettre
onl termes Al son genudro pour- lui
dit-o de r-evenîir botôt.

MNanie Delot-meo n'a pas eu de
maisèr'e ponidanit le voyage. Elle-

lain Vfitoin'pa s du tot
conatente de la décision de sois geas.
dru datas-l'afl'aa- Lue.

.Elle est cil vimio (outt-e Johiîaay.
Elle a dit qato s'il ne pouvait se te-
nia- steady danrs amn bariquet, il aut-
a-ait attant ILaquette dle fut-net-
boautiqute. JI y it tiae fametuse gi-os.
se flateltu notamatiée ]latio qui l'eanta-e
danus le chatntier uapt-ès .cia ôta'e
sor-ti depuis cinaq ou six anîs. C'est

ungillaid presque aussi for-t qute
JOhaye il oîri bien lui cou-
pa~r l'her-be Sous les p)ieds ana inc-
moint où il y pe.ýnsera 0e moins,

Eau somme Mo Vaictoia.o n'est
pa~s du tout saîIit*faiito ilon la conduite,
de Jolinny et de ses associés.

Raruo Delorme'.en bonne eifît atdepuis longtemps jonlhe#d, l
qu'elle ÇAt n'a pas oublié e,:a maman .. oi liée.de nos érables, et la rude

au Cndai. Anssi lui a-toil p."sisns'approchie grindpas. Plu-
Oprté -des piei&.sc fTE sieurs de nos lecteurs nous-diront:
Lorsqu'elle ý, ouYert>ia valise elle Q2u'est-ce que cela vous fait?

lui à ontré u .ne 1 dizaiine dlirs Vous ne songez pai.s à ceux qui
de boudin blanc,.,'dé.ux' terri nes de notpsde pardessus; vous n'a-
gorécltons, sixai.ns' de suc-o du vé ý.pàs lu dans le.s journaux quo
pay;,'une jarre, de lai 't égouttée, gta-k!ee' la protection, <les spécula-
quatre fromages raffinés do T.l'tours ont fatit subir une hausse aui
d'OrIéans, six petites palettes de prix, dui chai-bon ; vous ne savez
sitvdn d'odiul-, et une d4nuzaine de pas que, votre maîtr-esse do pension
saucisses d'habitant enveloppées refuse do monter un*poêle dans lo
dans la coifie. pssg pi-ès de la pott de votre

mmue l're.ii zoni la cul- Chnb-e à coucher et que ai voule
sinèreall audresoi etsorij'a vusplatignez d'habiter- un petit

meilleure ~ vionaissle . . dOna1 elle vous préen tera ba
On mi moncouvce-t. su-la table note et vous flanquer-a à la porte?

et oni me ser~vit un -souper comme Vous ignorez peut-êtr-e que lu
on on tr-ouve chez les gi-os seule- ligeî- est devenu- troll faoid pour
nient. être p)otable et quîe les punebes au
.Pe'n'dant- le souper je fus obligé r-humi à dix cents sont efftrès danis

de pa-i-e- de Joly; Jeo diî -Ù mes le domiaine dos mythes. Vous avez
amis tout ce queo je savais eua- son ouib!ié qu'il est impossible de 1fii.
compte. Lorsque j'étais path de -e, la sieste suj-1le.s bancs dut jardin
Quaébec le pauvre homme rait on- Vitrer, ouit- l 'laet-bette du Par(:
core, mais c'etait un a-il-e (lui nie Moni c-loyal
p)assait pals le noeuid Cie la gorge. VTous tic vouas ôtes pas aperçus,
8es plus grands amis lui via-aient le que-vouis é4icz le seul. promencu-
dos et bien isfr atu ntint présent, eu chapeatu dle paille sata- nos grandiï
il d.evait êtr-e passé ail bob. li dé- boulevaý.rds.
fiteo de Lue le Louchai t dc près et O'cýt il vous que nous nous ars
ledémot-alisait. ýIl lui était im- sons tijo;zrd'htii. C'est à vous que

Spossible de pousser le traàde plus ntouas di-ens que nous allons avoir
lengteanps. il y avait ltn boute à un ilhivcr des plus rigour-eux. Si
jouer au bouclhon et Clîatpleauet -ous n'avez pasile sous, vous9allez
ses amis sont probablemient a- crever- de faim- à moins d'acceptes-
jotaad'hui les boss du chantir. les aumuônes (Io ta St. Vincont ile.

Ciînejo pallis Manie Victoire. Paul. Notis n'avons qu'un conseil
cutia dans la cuisine. Elleo.me à vous donner-. l'i-enez passage sua'
donna la main avec i-épugartaneo. un steanie- en ýdestination dut BrIi-
Elle par-aissait renfa-oidîe 's mon zil ou de Buei-oï Ayoecs. Là, nlo.t.
égard. le tenons3 de bonne saut-ce, votia,

eoutte, Ladébauche, i e dit-elle, ne tavailloz pas, vouSt vivrez grallia
je n'ai pas de portos par derrière sua- des bananes et des ananas, tL
et je te .dir-ai cnta-émet-t que tat vous l'amasser-ez ties diamants.
viens citez moi un) peu trop souiven t..I LA, *vous boec heuareux, et iei
J 0 pendeS qcte tu as envie de licher nouas set-eujs palus confertableincaîtL
le monade par- ici pour avoi- dît ci- idats les salle dic lectua-e ptubliquuc.
rage. Je gage que tu vienis chez jet pr-ès dues e'mptoi-s Où se sca-vent
m4Àa pour avoir dtu qutoi sirer Lait ' les freie le/ac.

OIt potta ça, 'non mnadante. Ja-
mnais, aut g-and jamnais J'y aima-ais IliTTE$.-Uit pesnig d'uni'
songé. Ota-oyez moi, ana granade impi-t.t.bitee cisidérablo ut qu'il
conciesioe, cý'est-Ias vrai, faut absolaîmient %voir- l'lve-, Al ba

-Estuse moi, mon ami, je t'a- table, sous peine d'ôta-e accusé du
vais niai jugéà. J'aurai une fIaveur lie pas savoir compenser un menut,
à te deniauide-. Lor-sque tam a-toita- nous est revenu.
net-as aut Caîmadca tat diî-asde ana part c'est, 'lhultrC*.
A Jolinny; Lue et Joly, que je veux Un journal, désireux de uhatitet-.
phis les8 voit- che t17îMi. 1'a ase1igeet urtOtar aIe Ce mutllas-
do trîacasset-ies dans mots maînitge que déslicat, fait appel A Brillat-
sanas m'occuper- des alirsdes Cal- Savarin.
nattionîs. Qia'ilb s'r-ane itca- Oit sait nae. le elèba-e auteau- do
seluble et qu'ils vienhment plus1 mle la" hsiloi du Goût '' était deu
bûda-er. Demaina matin loî-squo3 la géniéationi (le ces amuateturs
mons train, sera fait j'aur-ai dlia d'huitres qui, cia anal ière dlo'pra-ut'ac
-temips p~our- te par-ler- et je te dia-ai à leurs pas tagr-aéliquos repas, cal
dues choses qui tié-eo-n.Eu avalaienat cltauttns urte grosso, soit
inatendant bonsoir-, ai demtain. . cent quariante-ilaiatre, pourt sut itiCt-

Ic'i liit ana p-rmière- entrevue ta-e et! lappétit.
ave la boturgeoise. 'ai voulu, savoir-, dit 1 le i-luix

Je passai ensuite utte soia-ée agi-é- gu-tcqatul u:ýL le poids til Cette
able dans la cîtibine et avant de aav-taait*garido, ut j'ai v6ritié qu'uaio
1 eu coucher je t'ai é-rit la p)rèsento. douzaineo d'Iitat-os (eaa conipriie)

Tout à toi, posai L& q tatre onces'' (poids taai--
LAD1EBAUOIIE. chaud) eu qui donne, posae la groZ1.s

trois livres. Or-, je doaîîae pour- cu-
tamin qaue ces mifllus personnes5, q8la

I.'FIiv r1,0'oa disideinxt pas mtoitis biena itiês
-les hluîtrus, cusseatt et uomaplète

Le soleil est sur le poinit d'en- mient i-saa<ie i uLues avisient;
trer dans le pr-emier degr-é du ea- anagé laaumqutitédvan,
pi-icot-ite et la saisona fî-oîdc durera qMuad môme, ç'atia-ait été du !aa
Jasqu'à ce qu'il tombe dans le signe uhait- de poulet.
du Bélier. En ternius vulgaires Le amein Baillat-Savarin au i-a-
nous touchons A l'hîiver-. Lat ter-re coanté que, caa 1798, étaiit à Veriail-


